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SCÈNE I
(du lever du rideau, duillerette arrive tris-inquiète , regardant toujours derrière elle. — Elle entre par le fond, à droite.)
GOILLERETTP., seule.
Enfin, me voila rendue... et doublement rendue, car je n’en Suis plus. { Hegardonl derrière elle.) Il a cessé île me poursuivre; conçoit-on une pareille audace el de pareilles enjambées pour me rattrapper I... mo suivre comme un toutou depuis le théâtre delà Porle-Saint-Martin... c’est qu’il y a pas mal de pavés du boulevard Saint-Martin à la rue de Charenton... Comme une jeune tille est exposée dans ce vilain Paris... qui est si beau... M’en voila pour longtemps avant que je me décide à retourner au théÉUo. Est-il permis aussi de donner un spectacle oe celle longueur : La Jeunesse des Mousquetaires, draine en cinq actes cl douze tableaux, La Vie d'une Comédienne, drame en cinq actes elhait tableaux? total t dix actes, vingt tableaux... et un \audevillr pour commcuccr.
Air : du t'erre.
An llkéélr* on dons* lej'jard'bui D** pièce* de liimcation* tell**, ü«'»n (marrait, emportas! son lit,
Itarmir après chacune d'elle*. •
O* procédé* par uap noareani, l'ali^neat lea tête* posée* ;
Le* drame* oat Uni de leblcaut,
Qu'm dcti*na*at de rraia ■•**«*.
lia noua munirent tant de tableaai,
Qu'un lea prsodrait pour de* aiMti.
Mais je suis là à jacasser comme une perruche el j'oublio qu'il est prés de deux heures, il s’agit de rentrer au plus vile. Le pere flrenouillard, mon cerbère de concierge, va sans doute aboyer après moi I heureusement que ce n'est pas mon habitude I (Elle tv» à la porte de gauche et frappe plusieurs fois.) Rien... sourd comme un., muet. (Appelant.) Monsieur Grenouillard, mou petit-amour de monsieur G renouillard, c'est moi. Guillerette, la fleuriaTe qui demeure au sixième au-dessus do deux entresols... (Elle frappe encore.) Pas do réponse!... nb 1 c'est trop fort! c'est-à-dire, non. ce n’est pas assez fort puisqu'il no m’entend pas!... Après ça le pauvre homme est peut-être dans son premier sommeil! (Elle frappe encore.) Marmotte, val f- ne peux cependant pas passer la nuit dehors, avec dix actes do drames dans lu tête, il y a do quoi devenir idiote... (Frappant.) Porc Grcnouillaid !...
Yy l'jiE voix, ehanlant au dehors.
jIq Y tf \J Eh ! roi», m?t «mi».
Voilà l'ai i* la nuit!
GUILLERETTE
Oh! mon Dieu, quelqu’un vient de ce côté ! si c'était un voleur! ce vilain llochelort des Mousquetaires, ou l’individu qui • «l’g suivie si longtemps. (Elle remanie vers le fond jt regarde à droite .) Juste, c’est encore lui. (Elle retourne à ta porte et frappe rivement.) Père Grenouillard, ouvrez vite au nom de vos serins, au nom des cheveux blancs do votre perruque blonde, au nom de lu loil Il n’est plus temps. (Ellesc blottit le long de la porte.)
SCÈNE II
GUILLERETTE, HERCULE, entrant par le fond à droite. nnncti.B, finissant de chanter.
Du plaisir «I do trait,
Voilà Pari* la Bail.
Enfin, me voici arrivé sous le toit do célibat I Bathl je suis bien aise d’élre garçon, car si je n’étais pas garçon je serais marié, et si j’étais marié je serais peut-être... mais je ne le suis pas .{Il aperçoit Guillerette.) Eli! mais, n'e>t-ce pas la silhouette d’une femme que j’aperçois dans la pénombre 1 un féminin ! c’est singulier!... à cette heure 1...
guillerette* regardant sous cape à part.
Décidément c’est un voleur! allons, Guillerette. ma fille, du courage! prépare les six sous qui le restent... Tu comptait le? mettre à la caisse d’épargne, il faut en faire le sacrifice...
HERCULE, saluant et s'approchant.
Madame, mademoiselle ou monsieur. ..
CuillerettE, o part, le regardant encore..
El» ! mais, c’est le monsieur do la porle-lsjiot-Martin qui m’a suivie, ça n’est pas un voleur !... alors c’est un importun !... Il faut lui parler franchement. (Allant à lui.) Monsieur vous vous trompez de quartier.
HKncULI.
Je ne crois pas, mademoiselle, car je ne suis pas comme la lune, moi. je no change pas de quartier tous le* mois .. (A part.) Oh I comme je suis spirituel ! c’est très joli, ça ! c est un mot!...
GUILLERETTE
Je vous dis, monsieur, que vous vous trompez do chemin, si vous l’aimez mieux.
hercule.
Vous êtes bien bonne, mademoiselle, dame ou veuve...
Demoiselle, si vous le voulez bien I...
HERCULE
Je le veux bien !... mais tout en vous offrant mille ou douze cents remerciements pour votre... peu aimable renseignement, je dois vous dire que si l’un de nous (leux se trompe de roule, ça n’est pas moi !
GUILLERETTE, À part.
Allons droit au but, cela vaudra rniejx... (/Tant.) Pourquoi me suivez-vous ?... Si c’est pour me voler, vous êtes volé... jo n’ai que six sous.
HERCULE
C’est assez pour prendre l’omnibus.
GUILLERETTE
Si c’est pour me faire la cour que vous me suivez... hercule, se récriant.
Moi, je vous suisl... Au fait c’est bien possible !
GUILLF.nr.TTE.
Depuis le boulevard Saint- Martin, jo vous trouve toujours dans mon passage.
HERCULE
Vous habitez un passage ?
GUILLERETTE
Vous ne m’avez pas quitté les talons.
HERCULE
Après cela si ma présence vous contrarie, veuillez me tracer votre plan de Paris, et je jure...
Oh I ne jurez pas, ce n’est pas comme il faut I
HERCULE
Non, je juro de no pas vous suivie.
GUILLERETTE
Eli bien ! monsieur, je suis chez moi.
IlEltCULR.
Vous logez entre deux pavés ?.. . c’est juste !... une demoiselle ! (Il rit et fait le geste de frapper avec une demoiselle.)
guillerette.
Non! je sois devant ma porte... (Elle montre la porte de la maison à gauche.)
HERCULE
Tiens, c’cst comme moi '... voilà ma bâtarde... cVst ici que je loge... (Il montre la porte de la maison à droite )
GUILLERETTE
Bah !..
HERCULE
Non, pas bas, très-haut, au contraire... au cinquième...
GUILLERETTE
Vous logez au numéro 32? .. et moi au numéro 33 !
HERCULE
Les deux bossus aux lotos... Cela explique à présent pourquoi nous nous marchions sur les talons.
Est-il bien vrai que vous soyez mon voisin ?
HERCULE
Vous doutez de ma parole d’honneur la plus sacrée?... Ah I mademoiselle, ça n'est pas bien I... je dirai mémo plus : ça n’est # pas bien!... mais je vais vous en donner la preuve I {Il va frapper à sa porte.) Regardez un peu ; on va m’ouvrir <lo suite.
(Il sonne.) Mon suisse, qui est un savoyard, ne se le fait jamais dire deux fois.... (tl frappe.) Il prétend qu'une personne polie-sonne... une seule fois !... Comme je suis spirituel !... c’est encore un mot, ça !... (Il frappe.) An ça ! il s’est dohe mis un kilo de colon dans les oreilles? (Il frappe encore.) Eh bien f père Corninel, nous ne couvons donc nus nous désentacer des bras de Morphée. (Il frappe encore.) Décidément celle vieille marmotte i.e veut pas m’ouvrir. (.4 Guillerette.) (Juccela ne vous empêche pu die rentrer dans votre nid I
GUILLERETTE
Ilélas ! monsieur* Je le vomirais bien, mais le père Grenouiilard, mon coociorge* a l’oreille un peu dure, et... v hercule, riant.
Et nous sommes logés U la même enseigne... de la belle * étoile, place des Quatre- Vents !... c’est très-drôle !
GUILLERETTE
Vous riez, monsieur, mais c'est affreux !
IIERCCI.E.
Comment! c'est affreux I... Je suis donc laid qnand je ris... Essayons encore une fois d’attendrir nos portes respectives... Frappons ensemble, ça ouvrira peut-être son ouïe...
GUILLERETTE
Ooi. (Ils frappent en meme temps.)
Air : Pan, p*n, eii-tr ma brune.
ENSEMBLE
P«n, p«n, frippon* bien rite,
l’*n, pan, mji* n«u« l«-*er...
Fai», par,, porta maoililc,
Pan, pan. j* fait l'enfoncer!
GUILLERETTE
Jatni» rraimani tien aoue.
HERCULE
Ho», jo ne qu'un taG
GUILLERETTE
Il dort coi» me une m.nnoUr,
HERCULE
II dort comme un rieui pot.
ENSEMBLE, en frappant.
Pan, pan, frappona bien vile, etc.
(Tousdeur frappent très-fort.)
hercule, ntianl de frap/ter ainsi que Guillerette.
Nous avons frappé do manière à réveiller toui le quartier; je crois maintenant que nous pouvons nous tenir tranquilles.
GUILLERETTE
C’est étonnant que no? portiers n’aient pas entendu.
HERCULE
Diles-donc, mademoiselle, est-ce que vous auriez laissé passer le huit sans vous souvenir que c'élail le tenue ?... c'est qu'on vous obligerait...
GUILLERETTE
Par exemple!...
HERCULE
Non, par huissier f
guillerette.
Monsieur, je suis une honnèLe fille.
iiencuüi.
Moi aussi, je suis un honnête ., garçon! à preuvo quo jo salue toutes mes connaissances, ce qui n'empécbo pas que jo dois trois termes ; mon propriétaire e*t venu me réclamer le dernier, mais je lui ai fait observer que ce serait injuste à moi de lu: payer ce dernier, lorsque le premier attendait depuis si longtemps...
GUILLERETTE
Mais c’est très-vilain, ça, monsieur!
HERCULE
Quo voulez-vous ?... ma bourse est un pen comme mon esprit, elle manque de fonds... (il rit.) C'est encore un mot... ça!*
SOUS UN BUC DE GAZ
Cl'ILLF.Rr.TTR.
Voire étal ne vous rapporte donc pas beaucoup?
HERCULE
Au conlraire.il me rapporte énormément... de désagréments 1... Jo suis commis-voyageur pour l’exportation d.s queues de boulons... Mais comment ao Tait-il que, pour une
{ eune personne rangée, comme vous le dites, vous soyez à cette teuredo deux heures sur la voio publique?... Via romonum, en latin?...
GUILLERETTE
C’est parce que j’ai été à la Porte...
HERCULE
Mais vous y êtes encore a la porte I
GUILLERETTE
Non, j'ai été à la Porte-Sainl-Martin.
HERCULE
Tiens, comme moi I
GUILLERETTE
Et j’ai été obsédée toute la soirée par un imbécille, qui tno lorgnait avec une insistance...
HERCULE
Avec une lorgnette, vous voulez dire!... Attendez donc, vous étiez à la première galerie I (En disant ces mots il tourne autour d’elle, en la regardant.)
GUILLERETTE
Troisième corbeille à gauche...
En face du deuxième jet d’eau, auprès... d’un souci et d’un pavot ?
GUILLERETTE
Oui, un pavot ; à preuve que j’ai manqué de m’endormir. HERCULE.
Effet du pavot et du drame mélangés I Eh bien I mademoiselle, l’imbecille, car vous avez dit imbécille...
GUILLERETTE
Oh I oui...
HERCULE
Très-bien! .. J’imbécille, c’était... moi !... Malgré cela, io ne vois plus qu’une chose à faire... c’est de vous offrir mon bras, vous de l’accepter, en tout bien tout honneur... Oh I je suis un brave garçon !... Allons, appuyez votre jolie petite main sur mon Elbeuf à sept francs le mètre... dernière qualité, et allons nous promener jusqu’au jour... ou jusqu’aux Champs-Elysées. GUILLERETTE.
Je vous remercie, monsieur; mais il inc vient une idée... J’ai une de mes amies qui demeure ici près et je vais aller lui demander l'hospitalité pour cette nuit.
IIERCUL8.
Comme vous voudrez!... Moi, je vais rester dehors, et faire des observations sur la lune, pour voir si les nombreux trous qu’on y a faits, ne l’ont pas trop endommagée I (Saluant.) Mademoiselle, au plaisir de ne jamais vous revoir... (J doucement de Guillerette.) clans une pareille situation .
ENSEMBLE
Air : Si le ■ roii n'ont qu'à f> rmtr des souhaits.
Quittons B ou* donc no* avoir de rrgiett El o« formons pat ici le souhait Da noua revoir, car le hasard poorrail l’eul-étre trouMnr IKK projeta
(tl reconduit Guillerette jusqu'au fond, à droite, par lequel elle sort. — La musique continue en sourdine pendant te commencement du monologue.)
SCÈNE III
HERCULE, seul, redescendant la scène.
C’est drôle I sa petite voix d'harmonica ne m’est pas étrangère... elle m’a produit un petit frissonnement au cœur. Autant que j’ai pu voir, en no voyant rien du tout, la tournure est assez... Je ne trouve pas de ‘mot assez fort; seulement il me semble que je l'ai déjà vue quelque part... Eh I eh I eh f on dirait qu’il fait froid. (Il relève le col de son paletot.) C’est égal, c’est dommage qu’il ne fasse pas jour la nuit; on voit juste assez clair pour ne pouvoir rien faire!... C’est pourtant bien beau la nuit... pour ceux qui aiment ça 1... Que de choses il se passe, pendant que je pense aux jolis yeux de mon inconnue t...
Air da Dunu.
. Et dtas Pari*, quand I* «vieil m Ure
Cor*«w un be«a >uar, (oui nous »e®lile bcilloot ;
Mm quand U naii arriva, et bta« r lit S* chan|a «lor« en un aoagn effrayant.
Vo jn 14-baa, blo’U prèa d'un* port#,
Ha savoyard, de froid (oui grtloUanl ;
Lortque plu* loin, au feu qui le transports,
La renire 4 Ut le, un voit «a Ion «Iraat-
Ici j**a r rr>ili U |«/lk», leitent Tiff,
Qui du plaitir viral donner le signal ; l,orrjo'* cOlé d'une chanron plaintifs De non enfant, 1* aire endort le mal.
Sur Ip trottoir, la gentil’e grUetta Du ctagaiin s'enfuit ti'ua léger pu.
El derrière elle un lino, qui la guetlr.
Vile proposa et «ou «sur H ion Lias î LM. j’aperçois un chiffonner qui pa**c Et »eat • u chien voler un rogatoa ;
Pai* U patrouille, ua peu pla* loin, rimai**
Va tir! itrogB,\ ayant bna*a« au front.
Mua loin, («ut seul, abruti sur la paillr.
Dan* un eadrost, ma foi fori peu coquet,
Gémit ua homme q«o l 'esprit travaille...
Mai* cet esprit c'eat celui d' l’aol Kiquet.
I i nuit cnln cache plus d'nn myatèru ;
Elle noua «ert, sana faire 4* jaloux ;
Elle protège, en Juste et bonne narre ,
Les amuvrrax, le* joueurs, Ira fi.' oui I
(Il se promène.) Los filoux f... s’il allait on venir ! (Il se tâte.) Heureusement que jo n'ai rien sur moi... rien qu'un cigurro Pamileltas, première qualité, cent sous le cent. (Il tire un cigarre de sa poche.) Oui, mais où l’allumer?... à co bec de gaz t i/1 ut au bàC de gaz.) Comme c’est commode I ( Il monte sur le banc is droite.) C’est trop haut ça ! A quoi donc a pensé le gouvernement en nerchanl si haut ses lanternes! (Regardant vers le foui a gauche.) Ah! je suis sauvé, j’aperçois un chidonnicr, un membre du comité des recherches... (Il descend du bine.) jo vais lui demander du feu, au clair de la lune, si sa chanddlo n’est pa3 morte... lié! l’ami! lié! chiffonnier I du fou... lié I l’ami !... (Il sort par le fond à gauche.)
SCÈNE IV
GUILLERETTE, seule, rentrant vivement par le fond, à droite .
C’est comme un fait exprès... Louise était on soirée , et me voilà forcée de coucher... (Regardant autour délie.) Tiens, ce jeune homme a probablement été plus heureux que moi, il sera parvenu à se faire ouvrir... Quand je dis ce- jeune homme... du moins, je le crois autant que l’obscurité m’a permis de distinguer ses traits... C’est drôle Ison organe ne m’était pas inconnu, mais je ne puis me rappeler... a porte.) Voyons
si cotto fois M. Grenouillard m’ouvrira (Elle frappe plusieurs fo s.) Ma foi, j’aime autant y renoncer I (Elle s'assied sur le banc qui est contre sa maison.) Quelle imprudence a moi d’étre restée si tard au spcclacle I... St j’avais su, j’aurais accepté le bras déco jeune homme... il avait l’air d'un honnête garçon... et puis ça m'aurait fait un compagnon et j’aurais eu moins peur.
Air : Restes, troupe jatte.
Autour, rhigriit, ton» a* partage MVi-on dit, lorsqu* l’on est dtat Sur tm’ pour faire son voyaga,
A deux l'oa est bina plus heure»,
Pourquoi ne aiHunea nous ps» deux?
Et puitqii’h deux, pour la souffrance On • BMjilié moiaa de douleur !
S'il était près de taei, je penae,
Qa’alors j'aurai* moitié moins peur.
(S'endormant peu à peu.)
Je ne sais si c’est la course ou les pièces que j’ai vues... mais le sommeil me gagne... Il me semble que mes yeux se ferment malgré moi!... Pourtant je ne veux pas dormir... non, je ne le veux pas!... et quand je ne veux pas quelque chose.. ( Elle s'endort tout-â fait.)
t SCÈNE V.
GUILLERETTE, endormie, HERCULE, entrant par le fond, à gauche.
hercule, son cigarre allumé à la bouche.
Ma foi I ce chiffonnier est charmant... j’aurais du plaisir à me retrouver eu société avec lui I... mais j’aimerais encore mieux la société de ma petite voisine du numéro 33... C’est singuliorl voilà mes paupières qui commencent a peser vingtcinq kilos... Quelle affreuse idée d’être sorti sans le sou ... avec quelque argent, j’aurais pu passer la nuit à manger les huitros avec ma voisine I ... on fait vite connaissance avec des huîtres. (Il s'assied sur le banc à droite.) Si je pouvais faire des rêves doiôs, ou seulement ruolzés... (Il s endort peu a peu.) Mon lit me parait bien dur... j ai pourtant fait recarder mes matelas il n’y a pas trois... ans... Ah! petite voisine, quo n’ai-jo tes jolies petites épaules pour y appuyer ma jolie petite tète !...
SOUS UN DEC DE GAZ
Adieu ! je m’en rais... bonsoir la rnmpaçnle. (H t'endort touta-fait. — Musique à l'orchestre s'enchaînant a etc le morceau suivant )
guillerette, rêvant .•■ur son banc.
Tiens, me voila au village... je vois mes tourterelles. hercule, rivant.
Tiens, je suis die* nous... j’aperçois mes oies, mes frères, mes lapins, mes dindons, mes cousins... louly U famille enfin. GUILLERETTE, de même.
Mais c’est lui, Hercule Passa vent... Parte/., monsieur, partez, monsieur, je ne veux plus vous voir.
»i K m u lp. , de meme.
Qu© vois-je?... Pauline I... Fuis, spectre épouvantable! lu m'as trompé... mais je t’aime tout de même.
guillerette, de mime.
Ob ! je me rappelle encore mes beaux jours.
DUO
Air Se: Marçuit et Marquât.
Ji> m* iroav» au villagr,
Afeiar «upir» Je lui.
nRRCCLE.
Sa U voit tau* l'omlirago D’*n marroanirr fleuri.
guillerette.
U m'appcll' ta bichette.
HERCULE
Eli' «a s orna»' *oa gros rai.
GUILLERETTE
A trop ri» il • , »ppr*t«.
HERCULE
Mai», tijjre, e'.le or bal t Que »e< maia» au*t jolie» I GUILLERETTE.
Qo* ion ail r«t câlin
HERCULE
Je vola t»»t* ali... bn*gl*a |
U au, je ■< voU plot rient
ENSEMBLE
Ah! *j»e rn rampa aonl donc rhamaali!
W. n Inm, quel* r»*l#MtW morceau !
Sur ta re il ■>•» qu'on terni bonheur,
U t'wt celui qui tient du coeur.
DEUXIÈME COCPLCT.
GUILLERETTE
Mai*, oh! palne cruelle !...
Il part... et pour t'aritt HERCULE.
Quelle (riale notm'.ie!...
Eli’ quitte la pa»».
GUlLLr.RF.TT8.
Loin de nui. tan* m' iùiiiil,
Il a'éloiine, l'ingrat !
IIERCULR.
FH‘ part, M voii ai tendra.
Ne m' dira plot : mo*> rat !
GUILLERETTE
Ab '■ pour combler te vida,
L* Intail ai 'aidera.
La pareaae rat atun guida,
Ella ma nourrira !
» ENSEMBLE
IMU* ■ rca moment* ai chenu iota ®
Se août enfui* avec le
On n'a p«< toujoara le bonheur
Areccaiui qui fient da corur.
f iprèt ce duo. On entend crier dont ta confit se * » \ lîi jrnrde I Au voleur <> ! 1 oui deux te riveitlenl <n no<aul et se lèvent.) ENSEMBLE.
Qui va là?
(fiuitlereile pane à droite et te blottit contre la maison d'Hereule, et Hercule pa;te à yuuche et te blottit contre la maison de Guilleret,*.)
GUILLERETTE, apercevant Uticule.
Ah! c’est vous, monsieur?
HERCULE
Tien», c’est vous, voisine t
guillerette, allant à lui.
Je me mets sous votro protection.
HERCULE
J’aime mieux que vous vous mettiez sous mon bras... Mais, soyez tranquille... vous n’avez rien à craindre des voleurs... GUILLERETTE.
N'avez- vous pas entendu tout-*- l'heure des cris : Au feu I à l'assassin ?
BERCÜLB.
C’est ce qui m’a réveillé t... mais je vous croyais chez votre aime ?
GUILLERETTE
Elle n’y était pas )
HERCULE
Flic a eu bien raison...
(On entend dans te lointain des voix qui chantent et crient.)
guillerette, remontant.
Encore des cris...
HERCULE
En effet ! (À part.) f!ITrayon*-la pour la rapprocher do moi. [Haut.) Bigre I mais ça peu'lélre dangereux !...
guillerette, effrayée.
Vous croyez !... ( Elle se réfugie près de fui.)
hercule, l'entourant de se* bras.
Oh ! oui, je crois... et ma crainte aussi croit... Serrez-vous conlro moi, forme, allez, no craignez rien !...
GUILLERETTE
Mai» vous allez m’étouffer.
HERCULE
Quand on a très-peur, on veut toujours élouffer quoiqu’un... effet d une peur violente I... (Onentead de nuurcaux cr*s.) GUILLERETTE, passant a yauche.
Toujours des cris !...
Air : Pendu ! pmi ! u ! Mémoire» du ï)i*tlc.)
Vraiment j «i pr*r, et tri* grand' peur!
HERCULE
Ymm »vei Ire* rai ton d'avoir relie frayeur,
Car le» fllmu, «ont de*... voleur» .
Qui dérobent l'argent. Ira bijoat cl la» «cura...
Il* a'oai pu de podrnr,
Kl pour un aou de coeur !
GUILLERETTE
J 'al peut !
Cammeat fuir lanre vengeance* ?
hercule, la ferions liait* ses bras.
Rente* -U, aaet façon».
GCILLF.RF.TTT:.
Mai», et lu cour **»:.«*...
HERCULE
RaM ! no** i»ai»a convenais» I RI le* voiture vieoernt kl,
Ko me vojaa t ai bieu bèti.
S'il» n* aVo vont pe*! an*a ver ont...
[Avec me use t.) Alora!... c'eat aom... qui S ervosl
REPRISE
Vraiment, j’ai pe«r, etc.
Je ne sais ce quo j’éprouve, mais il me semble que je perds connaissance,..
HERCULE, la conduisant au banc de droite.
Tenez, asseyez-vous un peu sur mon banc, il est au midi, i doit être moins froid que le vôtre !... (Il la fait asseoir.) GUILLERETTE.
Merci, monsieur. (Elle perd presque connaissance.)
HERCULE
Ah I mon Dieu ! elle se trouve mal ! elle a tort de se trouver nui, elle est charmante ! et rien pour la faire revenir a elle... Si je lui mettait une clé dans le do*?... Desserrons un peu sa robe... (En enayant de desserrer la robe de Guillerette, tl trouve un cordon, auquel pend un médaillon.) Tiens, quel est ce cordon ?... (Il le casse et prend le médaillon.) Un iiyVJaiMou ! un portrait sans doute !... je ne *ui* pas curieux, mais je voudrais bien savoir quel est l’heureux mortel...
GUILLERETTE, revenant à elle.
Ahl...
hercule, mettant le médaillon dans sa poche.
Mais elle revient i elle... je le lui rendrai -plus tard...
guillerette.
I Tiens! je m’étais évanouie!...
HERCULE
r -' il mieux?
SOUS UN lïF'l DK GAZ.
GUILLERETTE
Merci, monsieur ..
RERCULR.
Ne craignez rien, ce n'étaient pas don voleurs, mais des virtuoses un peu en train i|ui avaient des discussions avec le pavé...
guilleret te, *c levant el pas anl « gauche.
S’ils allaient venir ici ?
hercule, remontant et regardant a» fond à droite.
Ils sont bien loin , maintenant... Voyons., (redescendant.) Causons comme une paire d'amis; vous me fuites l'effet d'une bonne et digne fille I
GlMinwTTB-
Ht vous d’un honnête el brave garçon !
HERCULE
On fait ce qu'on peut I voyons, faisons-nous mutuellement nos petites contidences... Comment-vous nomme- l*on ?
GUILLERETTE
Guillerette.
HERCULE
Guillerette !... c’est assez guilleret, ce nom-là.
C'est un petit sobriquet d'atelier : il me fut donné à cause de mon caructère enjoué.
Au <ie J. .''iAAttOT. (Ou ht beaux ytux de wia brunelte.)
Ou eie oomint Cuilitrellf :
ium pea roquMtt
Q«<>h|u* K'-nilltali*.
, On m • *iinn»e Gnillrra row. .
Je vif MM «OIKtl
Ei mm «notii !
MEMItR COUPLAT.
|« b'»I, j^Mtr ®flirr le dî t *n the,
Qu’un bonne! gérai du ruban*.
Qn’une robe li'injiriiiio blanc be,
Qui m’a roAlé, je rrn**.,. lii frêne»!
tl *ou* cvUc riche lalieice.
Quand je me promené, iou« ce ai
Qui purent retournent lu i$tr,
l’vur «tu» voir iaa tul>e... et an j ai!
CPailé.) Car...
REPRISE
Ou me nomma GuMIerclie, etc- MUUZM COCPUtr.
Je a ‘ni que le travail en Ute,
J’Sloigoe loua lu «Bourras...
Chacnu dit qw je mi< bonnfie.
DugiUi.t* jt ri'p»ua»o ! » f us.
Siqudqu' amoureui p«u liaj.fe,
M'offre »o«i coeur el »oo argent, rrrnkni «n pma air caodida.
Moi je lui rÿptmd* à ITetlwl :
On aie nomme Goillerrlto, la i ui> peu coqaell».
Quoique genUüetlt;
Et M in que GalMmltn,
Veut contre aoa ccour Amour et beabeur!
hercule, /a prenant sous le bras.
Alors Guillerette n’est pas votre véritable nom? (>l la ton duitau banc de gauche J
GUILLERETTE
Non, monsieur.
HERCULE
Et le vrai, quel est-il?
GUILLERETTE
PcrmetteZ-moi do vous le taire par des raisons que je ne puis vous dire. ( Ils s'asseyent tous deux sur le banc de gauche.)
HERCULE, tranquillement.
Ah I je saisis... un amour malheureux I un gueux qui aura voulu vous mettre dedans I... il fallait le mettre dehors...
Je no vous comprends pas.
hercule, à part.
Elle joue l’ingénuité... et ce portrait...
GUILLERETTE
Ou plutôt, je ne veux pas vous comprendre... N’cutamons pas de conversation sur co chapitre- là.
HERCULE
Mais, mademoiselle, il est naturel qu’à votre âge on ait un ami .. un protecteur !... et si vous connaissiez ma discrétion de l.iiipe...
GUILLERETTE
Eh bien, vous avez raison I je veux tout vous avouer, cola
me soulagera un peu !... J’ai aimé, mais une fois seulement, et il y a déjà si longtemps P
HERCULE
Kh bien! mademoiselle, pour la seconde fois, nous sommes logés a la mémo enseigne... J’ai, comme vous, senti palpiter mou cœur d’homme une seule fois.
GUILLERETTE
I.e jour de notre mariage, mon fïanci disparut
HERCULE
Tiens, comme moi, ma fiancée.
GUILLERETTE
Il parfit pour Paris...
Kilo s’enfuit dans le chef-lieu du dép irtement de la Seine l GUILLERETTE.
Je jurai d'oublier l'infidèle qui in’aban nnail.
tlüRCULR.
Je me promis do ue plus pensor à l’ingrate qui s'unvolail, coimno le serin à qui on ouvre la cage...
GUILLERETTE
Ktiez-vous bien sürf...
IIER. CLE.
Un ami généreux me prévint et j’appris par un poulet que j étais un dindon.
GUILLERETTE
Moi. je n'ai aucun reproche à me faire.
HERCULE
Moi j’en ai... à lui faire... el vous no le revîtes jamais?
GUILLKI.BITE.
Jamais!
HERCULE
Mais si vous ne pouvez pas me dire votre nom,' diles-raoi au moins celui de votre pays...
CCy.LKRTTl K.
Je suis de Sens en Bourgogne.
hercule, se levant vivement.
Sens!... vous êtes une Comme do Sens J... j’aurais dé m’en douter I...
GUILLERETTE
Pourquoi cette agitation ?... ( Elle se lè e.)
HERCULE, à part.
Sapristi, de Sapristi I... c’csl que voilà uno histoire qui ressemble comme deux gouttes de vin à la mienne... Voyons donc ce portrait à l’huifo ... je veux dire au gaz... (Il va au bec de gaz et regarde le portrait qu'il tire de sa poche. — éclatant.) Le uuen I... le mien quand j’étais plus jeune «t mieux cravate !... quelle tuile' je n’oserai jamais la regarder!... louchons!... (Il reste collé contre la maison a droite )
GUILLERETTE
Kh bien I monsieur, pourquoi donc restez-vous ainsi comme une home fontaine?
HERCULE, riant et se rapprochant d'elle.
Pourquoi !... c’est que ma position est assez... as«ez... je ne trouve pas le mot... c’e-t bien la peine d’étre vprituel . K : liô... c est que mon histoire ressemelé à la vôtre comme deux gouttes de lait do chèvre!...
(A compter de ce moment, te Jour commence à paraître.)
GUILLERETTE
Eli bien ?
HERCULE
Kh bien... c'est que vous êles l’héroïne de mon roman à quatre sous.
GUILLERETTE
Moi?
Toi!... c’est-à-dire vous ’...
GUILLERETTE
Quoi!... vous seriez?...
lIEnCULE.
lierculo Passavant!... (Avec rage.) Passe avant amère dérision I...
GUILLERETTE
El vous nie croyez coupable ?...
HERCULE
Nonl... je vous crois criminelle tout simplement.
CU1LLERETTK.
Vous avez tort, monsieur... apprenez donc que l'homme qui vous avait écrit quo je vous abandonnais, vous a indignement trompé...»
Vous dites ?...
HERCULE
GUILLERETTE
Qo*il n’avait agi ainsi quo par jalousie, et qu'aussitôt après votre départ, il m’écrivit uno lettre que j’ai précieusement conservée, parce quelle est la prouve do mon innocence..» ui.ncuLE, chancelant.
Gazouillez-vous vrai?... Ah I je seus mes (luttes QageoUer I...
SOUS CN BEC DE GAZ
GUILLERETTE
Demain, monsieur, jo vous enverrai celle preuvo... mais seulement pour me justifier, car Je ne veux plus... je ne dois plus revoir !...
HERCULE
Vous, ne pins revoir à cause de co misérable, de ce pondard, de co cartouche , de co... jo ne irouve pas do mot assez fort ; mais , que m’importe à présent ! ce qu’il me faut, c’est votre pardon... (Il se met à genoux devant elle.) Tenez, flanquez-moi dos coups à m'en rendre... nègre...
CUlLLUr.ETTB.
J’oublie vos torts...
hercule, avec joie.
Ohl...
CUH.LF.RF.TTF.
Mais vous les pardonner... jamais !...
HERCULE, supph'unf.
Ah 1... Guillerette !...
GUILLERETTE
Non, monsieur... ma résolution est bien prise... car je no vous aime plus I
hercule, se relevant.
Oh! ça, c’est un mensonge!
GUILLERETTE
Quo voulez-vous dire?...
HERCULE
Qu’ou ne garde pas pendu à son cou pendant cinq ans cinq mois et cinq jours, le portrait d’un homme qu'on n’aime plus'... (Il lui montre le médaillon.)
GUILLERETTE
Mon médaillon! fi, monsieur!... que c’est vilain d'abuser aihsi du sommeil de quelqu’un. (Elle veut reprendre le médaillon.)
hercule, passant à gauche.
C’est qu’il m’a rappelé uotre enfance. (Il remet le médaillon dans sa poche.)
Ait de J. lUnccoT.
SooTirot-u-i de uo» peine*.
Lorsqu'au long de* buiMon»,
Kou» courloiu den* le» pleirw*
Dénicher do» piMOU.
Hui, do m» bonne moro Oublimt le» leçon*,
Ans »rbfc», pour le plaire, l'aiaii ne» pantalon* !
J’a*aà» , <|'>ai»d ta *oii ttodro Me diaail d'acconrir,
Deu* lira* pomr ta défendre,
Lu coeur puer te chérir !
ENSEMBLE
f HERCULE.
J'arai», quand U <roii tendre rtc.
GUILLERETTE, Ù part.
De cet amour »l tendre J’aime à m acnremr !
Son traa aut me défendre,
Son cœur »nt nw chérir I
hercule, pleurant presque.
C'est bien, Guillerette... je pars!... je m'embarque sur lo bateau à vapeur de Saint-Cloud jusqu’en Amérique... et jamais vousn’euteiidrezparlcrdemoi !... (///ait quelques pas pour turlir.) guillerette, l'arrêtant du geste.
Mène air.
Reetet... je «Ou* l'ordonne ]
Je «rai rai voir Maff.ir!
Jadis je fa* trop bonne El je doit voe» punir !
Je rem tourner lu této A plu d’un esoerces...
Je veut être coquette l’oet tou*, de» ant ro* y eu* !
(Changeant de ton.)
Et ne poerant «nu rendre Deu» braa poer «ou* *er«ir.
En échange, il fael prendre...
l'n coeur, pour «ou» chérir !...
ENSEMBLE. — REPRISE
guillerette.
Et ne pouvant «ou» rendre, etc.
HERCULE
El ne pourtnt me rendre Deu* Ira* pour me eervir,
En échange, il faut prendre...
Un cour poer mo chérir 1
hercule, tombant aux genoux de Guillerette.
Oh! amour de petite femme ?... {Il lui baise les mains.) Tu vaux mieux que... décidément, décidément je ne trouve pas de mot assez fort !...
GUILLERETTE
Eh bien 1 monsieur, voulez-vous bien vous relever!... voirallez user votre pantalon.
hercule, restant à genoux.
Que m’importe! j'irai on caleçon !...
guillerette, le forçant à se relever.
Allons, rclovcz-vous... et rentrons tranquillement chez nous...
hercule, la prenant sous le bras.
C'est ça... rentrons chez nous... (// la conduit jusqu’à sa porte, à laquelle il frappe.)
GUILLERETTE, l’arrêtant, et lui montrant la porte de la maison en face.
Chacun chez nous?...
iierccle, désappointé.
Ah !... (Il recule un peu.)
GUILLERETTE
Demain, vous viendrez en grande cérémonie et en gants paille me demander ma main...
HEncui E, lui prenant la main.
Pourquoi faire, puisquo je la tiens déjà ?...
guillerette, le poussant doucement vers sa porte.
Il lofaut, monsieur... allons, obéissez... rentrez chez vous!... (Elle retourne à sa porte à elle.)
hercule, s'arrêtant au moment de frapper, et revenant au milieu.
Ah !... il me vient une idée !... voilà quo jo redeviens spiririluel I celui, à qui on ouvrira le premier, donnera l'hospitalité à l’autre!...
guillerette, vivement, en venant à lui.
Do tout, mauvais sujet !... d'ailleurs, voici le jour... on nous ouvrira à tous les deux... et puis rappelez-vous...
AU de J. Nauceot. {Ou les yetir de ma bruneUe.)
Qu'un ne dobim Guillerette...
Je »uia peu coquette, quoique gentillette.
On bmi nomme Gtillerclie.
Je »i» un» touct»
Et moj conuii !...
(F. Ile (end sa main à Hercule qui la baise; puis ils retournent à leurs portes respectives . — La musique continue à l’orchestre jutqu'au baisser du rideau.)
guillerette, près de la porte.
A demain!...
hercule, près de la sienne, après un soupir.
En ganis serin !...
(7'oi« deux frappent. — Les portes t’outrent.— Le rideau bai! < )
¥ét(C] 0
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_TebVv3O-EfAC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Sous un bec de gaz scènes de la vie nocturne en une nuit par mm. Ch. Cabot, A. de Jallais et Lelarge

		SCÈNE I

		SCÈNE II

		SOUS UN BUC DE GAZ

		SCÈNE III

		SCÈNE IV

		SOUS UN DEC DE GAZ

		DUO

		REPRISE

		ium pea roquMtt

		REPRISE

		I.e jour de notre mariage, mon fïanci disparut

		SOUS CN BEC DE GAZ

		ENSEMBLE. — REPRISE

		Sources et licence





